
Témoignage lors de la messe du 24 Janvier 2021 à NDA  
 

La mission : 
 

Ce qui important pour nous, bien sûr c’est l’éducation des enfants, mais plus 
encore c’est leur révéler Dieu présent. Cette mission commencée à Sotteville en 
1662 par Nicolas Barré est partie à Madagascar en 1963 à Tuléar, puis en 
Centrafrique à Bangui ; elle reste l’éducation sous toutes les formes. 
A Madagascar la mission reste essentiellement dans les écoles, mais il faut 
également nous rapprocher des parents, dans l’esprit de Nicolas Barré, et nous 
adapter aussi. 
 

Son parcours personnel : 
 

Au départ je voulais recevoir la confirmation pour faire plaisir à ma grand’mère. 
J’avais 13 ans. Mais au cours de la préparation, le prêtre a rappelé que ‘recevoir 
ce sacrement voulait dire qu’une certaine responsabilité m’attendait et m’a 
demandé ce que j’envisageais’. Spontanément sans trop réfléchir je lui ai 
répondu que j’allais aider les plus jeunes, et cela a dû partir de mon désir d’être 
enseignante dans mon désir de transmettre.  
C’est au cours de la retraite de confirmation, pendant une semaine où nous 
étions séparés de nos parents, nous étions entre nous, ne faisions que prier, 
écouter les conférences le soir,  que quelque chose est venu, je ne m’y atten-
dais pas. Nous avions entendu un passage d’Ecriture au cours de la semaine : 
« l’Esprit du Seigneur est venu sur moi parce qu’il m’a consacré par l’onction et 
m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres », et j’ai compris que recevoir 
le sacrement de confirmation, ce n’était fait par devoir, pour faire plaisir à 
quelqu’un, mais que c’était Dieu qui nous donne son Esprit Saint, à moi 
personnellement. J’ai compris et le jour de la Confirmation quelque chose s’est 
passé, et je voulais que tous les autres jeunes comme moi sachent que Dieu, qui 
que nous soyons, veut que nous soyons sauvés.  
Ce désir de transmettre la Foi est parti de ce moment et j’ai commencé mon 
cheminent auprès de catéchistes pour accompagner les enfants, puis les jeunes. 
Puis au lycée j’allais à la messe tous les jours, et j’en ai témoigné auprès d’amies. 
L’une d’elle a voulu suivre le parcours de catéchumène, et a découvert Dieu. Puis 
à l’âge de 15 ans j’ai connu les Sœurs de la Providence ; c’est leur joie de vivre 
en communauté qui m’a beaucoup marquée, leurs chants, leurs prières, et la 
maxime de Nicolas Barré affichée dans le réfectoire « quoi qu’il arrive, soyez 
toujours en paix ». Cette parole me reste toujours en tête ; c’était la première 
rencontre avec Nicolas Barré. 
Pendant ces deux ans de rencontres avec les Sœurs, j’ai décidé de devenir 
religieuse, à 17 ans. Sur mon insistance, elles ont accepté de m’accueillir malgré 



mon jeune âge, et j’ai commencé ma formation de trois ans, études, stages en 
communautés, une classe de grande section de 63 élèves m’a été confiée.  
Je suis venue en France et ai suivi mon postulat à Amiens, puis mon noviciat au 
Mesnil Esnard. J’ai prononcé mes vœux le 15 octobre 2016. Après cet 
engagement, la congrégation m’a envoyée à Dunkerque où j’ai intégré une 
animation dans un collège, pour accompagner des jeunes. La mission je l’ai vécue 
en équipe, et avec la pastorale des jeunes, puis dans des camps d’été et de 
prière. Maintenant je suis au Mesnil Esnard où j’accompagne toujours des jeunes 
dans les temps forts. 
Ces missions ne pas toujours faciles. Nous choisissons les thèmes qu’ils 
souhaitent pour réfléchir ensemble et j’essaie d’apporter ma petite vision 
chrétienne, pour les aider à cheminer et je change de manière de faire, selon le 
groupe.  
La mission est à accomplir selon l’esprit de Nicolas Barré qui dans ses 
recommandations dit : « faire grandir chacun selon son génie ». C’est ma 
manière de vivre ma mission au sein de cet établissement. Nous ne sommes pas 
seulement là pour les enfants et mais aussi avec les enseignants malgré le peu 
de relations avec eux, au gré des échanges dans les couloirs. 
Cette mission ne peut être menée que parce que je ne la vis pas seule, mais avec 
le soutien de la Communauté que j’apprécie vraiment. Quand je me sens 
impuissante, c’est la Communauté qui peut me donner la joie en partageant 
les expériences des unes et des autres. 
Je continue ma formation pour les jeunes et la mission, pour m’aider à avancer 
dans cette mission aujourd’hui ; ce qui est important c’est la prière, en 
communauté, et personnelle. Nicolas Barré n’a pas claqué du doigt, mais  sa 
relation avec l’Evangile et à Dieu par la prière, donne la force de vivre notre 
apostolat, notre mission.  
La prière féconde notre mission, notre apostolat, et notre apostolat nous renvoie 
à la prière. 
Une des missions que nous avons ce n’est pas seulement d’aller rencontrer  les 
jeunes mais de prier, d’invoquer l’Esprit Saint, ou un ‘je vous salue Marie’. 
 

Trois phrases de la Bible et de Nicolas Barré me font vivre au quotidien :  
- L’Esprit du Seigneur repose sur moi car il m’a consacrée par son onction, 

il m’a envoyée annoncer la Bonne Nouvelle.  
- Vous avez reçu gratuitement, donner gratuitement 

(Nicolas Barré le reprend souvent dans ses écrits.)  
- Quiconque reçoit un petit enfant pauvre, délaissé, reçoit doublement 

Jésus Christ. 
 

C’est ce que j’aimerais vivre et je vous demande de prier pour moi et la 
Congrégation.                                                                                           Sœur Nathalie  


